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Fig. 8.

8) 563. PAPIA. (Familie plebeienne).
L. Papius.
Monetaire vers 675 (79 av. J.-C.).
Tete de Junon Sospita coiffee de la peau de chevre, ä

droite ; derriere, un Symbole qui varie.

R) L. PAPI. (Lucius Papius). Griffon courant ä droite ;

dans le champ, un Symbole.
Ar. Denier dentele. (E. Babelon, n° 1, page 280, tome II).
Tr. h la Bourdonnette.

(A suivre). Julien GRUAZ.

LE SALUT DE LA REVOLUTION GENEVOISE

A LA REVOLUTION VAUDOISE

Rapport de Flournoy-Delisle sur sa mission aupres de

l'assemblee provisoire du Pays de Vaud

(fin janvier 1798).

Les volte-face que la politique impose aux gouvernements
dans leurs rapports avec les pays voisins ne laisseraient pas
de produire parfois une impression deconcertante, si quelque
chose pouvait encore surprendre en pareille matiere. Le gou-
vernement genevois, par exemple, qui, le 10 janvier 1798,
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ecrit ä M. de Büren, bailli de Lausanne, une lettre oü l'on
peut lire cette phrase : « Nous regarderons comme une marque

d'arnitie que Votre Seigneurie veuille continuer ä nous
faire part des evenements qui interesseront la republique de

Berne, vous priant, nob., puiss. et tres hon. seigneur, d'etre
bien persuade de la sincerite de nos voeux pour sa prosperite
et son bonheur », ce gouvernement, quinze jours plus tard, ne

parait pas du tout gene par ce souvenir quand fl decide

d'adresser ses felicitations aux Vaudois qui venaient de se

constituer en republique independante et qui, precisement la

veille, avaient chasse le digne magistrat avec lequel il corres-
pondait naguere dans des termes si cordiaux en apparence.

Voici, en effet, ce qu'on trouvc ä la date du 25 janvier
dans le registre des deliberations du Conseil administrate,
c'est-ä-dire du corps qui, ä cette epoque, representait a

Geneve le pouvoir executif : « D'apres les avis qu'on a sur la

revolution operee dans le pais de Vaud, il a ete resolu d'y

envoyer un depute, non membre de Tadministration (pour-
quoi cette restriction?),- pour feliciter les comites des villes

en revolution sur la formation de la nouvelle republique et

leur temoigner notre desir de contracter avec eile des

relations de, fraternite et de bon voisinage. »

Le Comite diplomatique, charge du choix de ce depute et

prie de s'en occuper incontinent, jeta en premier lieu son

devolu sur le citoyen Constantin-Blanc, membre du Conseil

legislatif, puis, Constantin-Blanc, qui avait d'abord accepte,

s'etant ravise, sur 1'ancien syndic Flournoy-Delisle, iuge ä la

grande cour de justice civile et membre du meme conseil que
le precedent, auquel on avait deja eonfie en d'autres temps

diverses missions en Suisse. Pour des raisons de convenance

personnelle il partit seulement le samedi 27, dans 1'apres-

midi. C'est le rapport verbal de cet envoye extraordinaire

que je transcris ici d'apres le registre du Conseil administra-
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tif, dans l'esperance qu'il sera de nature ä interesser quelques
lecteurs.

Reg Cons, admin., seance du rnardi 30 janvier 1798. —
Rapport de la mission du cit. Flournoy-Delisle dans le pais de

Vaud. — Le cit. Flournoy-Delisle ayant demande et obtenu
l'entree du conseil, et apres avoir ete invite ä s'asseoir, a fait
le rapport de la mission dont il avait ete charge aupres des

comites charges des pouvoirs des citoyens du pais de Vaud et

a dit qu'il se rendit samedi soir ä Nyon, et que s'etant adresse

au cit. Joly, l'un des membres du comite de la dite ville ä qui
il produisit ses pouvoirs, ce comite s'assembla pour lui don-

ner audience, que lecture y fut faite de ses pouvoirs et qu'il
lui exposa ensuite l'objet de sa mission; que le cit. Roguin,
president, lui fit une reponse des plus cordiales et lui temoi-

gna combien ce comite etoit sensible au mouvement affec-

tueux qui avoit porte notre gouvernement a faire sa demarche

au moment oil le nouvel ordre de choses ne faisoit que de

naitre, que tous les membres du comite lui exprimerent ä

l'envi les memes sentimens et qu'on lui promit de lui remettre
a son retour une lettre de remerciemens pour le conseil.

Qu'il se rendit dimanche matin a Morges oü il fut parfai-
tement aceueilli par le cit. Ja'in, president du comite de la

dite ville, qui l'y introduisit, qu'ä la suite des complimens

qui eurent lieu reciproquement, un des membres lui ayant
demande si nous pourrions fournir aux Patriotes des fusils

et des munitions, il lui repondit que nous n'avions pas des

fusils et qu'il ignoroit si nous avions une quantite de munitions

süffisantes pour pouvoir en remettre.

Qu'il arriva ä 2 heures ä Lausanne oil se tient l'Assemblee

generale des deputes du pais de Vaud, que la ayant appris

que la colonne des troupes qui avoit traverse le ci-devant

Chablais alloit arriver ä Lausanne par le lac, il häta ses

demarches pour etre presente a la dite assemblee, qu'il



— 221

s'adressa successivement pour cet effet aux cit. Secretan et
Crcu qu'il trouva fort occupes des preparatifs qu'occasionnoit
la prochaine arrivee des troupes frangaises, que cependant
une heure apres avoir quitte le cit. Creu, celui-ci vint le
chercher a son auberge pour le conduire a l'Hötel de Ville ou
siege l'Assemblee generale des deputes; qu'il y fut introduit
a 4 heures par le cit. Secretan, qu'il prese'nta ses pouvoirs au
cit. Glaire, president, et qu'ils furent lus par le cit. Vallier,
secretaire, qu'il fit ensuite ä l'assemblee un expose sommaire
de l'objet de sa mission qui parut causer beaucoup de

satisfaction, que le president lui fit en reponse un discours des

plus affectueux dans lequel il l'assura que l'Assemblee des

deputes recevoit avec la plus vive sensibilite les felicitations
et les encouragemens que le gouvernement de Geneve lui
faisoit adresser et que la nouvelle republique saisiroit avec

empressement toutes les occasions de resserrer les liens d'ami-
tie et de fraternite qui devoient unir les deux Etats; qu'ä la

suite de ce discours, qui fut accompagne des applaudisse-

mens de toute l'assemblee, le president lui donna le baiser

fraternel. Qu'il apprit ensuite qu'il avoit ete propose par un
des membres de l'assemblee de donner communication offi-
cielle a notre republique de la formation de la Republique

Lemanique, mais que oette proposition qui avait ete fort
applaudie, avoit ete ajournee a un moment plus convenable

et qu'on ne doute pas qu'elle ne soit reprise en consideration.

Que hier ä son retour, il a encore visite les co,mites de

Morges et de Nyon, mais qu'ayant trouve ce dernier fort

occupe, il ne crut pas devoir lui rappeler la lettre qu'il lui

avoit annoncee pour le conseil.

Le cit. syndic president a remercie, au nom du conseil, le

cit. Flournoy-Delisle du zele et de l'intelligence avec les-

quels il a rempli les vues du conseil dans le cours de la mission

dont il avoit ete charge. E.-L. BURNET.
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